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Dans vos travaux, vous ne partez 
jamais d'une idée à représenter 
mais bien d'une question ou 
d'un problème qui vous habite  
et pour lesquels le plateau 
devient un véritable espace de 
traitement et d'expérimentation 
partagée. Pouvez-vous nous dire 
quel problème vous a conduit 
à inventer Boundary Games ?

LÉA DROUET La recherche a commencé dans 
l'épreuve d'une violence : celle que j'ai ressenti 
face à la construction des murs en Hongrie, 
aux frontières de l'Europe. J'avais l'impression 
que l'on désignait, pour moi et sans moi  
qui étaient les autres et qui était le « nous » 
auquel moi j'appartenais. C'était comme 
si on rentrait dans mon affect en me disant 
qui j'étais, où je devais me placer, qui étaient 
les autres et où ils devaient se situer. De là 
j'ai voulu comprendre quelles étaient les 
dynamiques à l'œuvre dans de telles réactions 
de rejet. Pourquoi nous avons besoin de nous 
replier sur des valeurs supposées communes 
et sur l'imagerie d'un « nous » pur, fort, 
fermé sur lui-même. 

C'est là que votre démarche 
est originale par rapport à 
des travaux qui, ces dernières 
années, se disent engagés parce 
qu'ils abordent le « problème 
des migrants » mais qui ne sortent 
pourtant pas de ces identifications : 
un « eux » problématique pour lequel 
« nous » bons artistes et penseurs 
pourrions prendre la parole. 
Les places sont admises, pas 
questionnées. Dans Boundary 
Games, c'est le « nous » qui fait 
problème au double sens du terme.

L.D. C'est exactement ça le plus intéressant 
pour moi : le point où ça tremble, où ça échappe, 
où à la fois ça grince, c'est douloureux mais 
c'est aussi l'ouverture à d'autres possibilités 
de rapports qui, enfin, échapperaient aux 
identifications. J'ai commencé la recherche 
en m'intéressant à la psychologie sociale ou 
en questionnant plusieurs experts des groupes 
(anthropologues, philosophes, entraineurs 
de football…) mais ce que je retenais des 
entretiens ce n'étaient jamais les explications 
mais les points d’ambiguïtés.

Cette modalité progressive 
où les formes apparaissent peu 
à peu,se déjouent,se recomposent 
autrement c'est aussi la qualité 
d'expérience que vous proposez 
aux spectateurs ?

L.D. Je conçois le spectateur comme un partenaire 
de jeu. C'est lui qui assure la continuité entre 
ces perpétuelles modifications, qui éprouve 

le mieux le sentiment ambigu mêlant plaisir 
du jeu de perception et inconfort de la décompo- 
sition / recomposition.

Vous proposez une expérience 
sensible de ces jeux de frontière, 
de liens et déliaisons plus 
qu'une représentation ?

L.D. Absolument et cette expérience se tisse 
entre la scène et la salle et, sur scène, 
entre les différents corps au travail : corps 
des performers, corps lumineux, corps 
scénique, corps sonore.

Il y a un vrai défi d'écriture. 
Comment travailler avec ces autres 
corps pour que, précisément, 
ils demeurent des corps autres 
et pas ceux que vous, l'auteur, 
vous contrôleriez et donc 
annuleriez dans leurs possibilités 
de troubler ?

L.D. Toute la création nous a mis à l'épreuve 
de ces difficiles équilibres entre autonomie 
et rapports, trajets singuliers et inscription 
collective. Au début j'ai partagé avec l'équipe 
les questions qui m'habitaient puis j'ai laissé 
chacun chercher à sa manière et traduire 
singulièrement ce que l'on s'est donné 
ensemble comme règles du jeu qui, elles, 
valaient un peu comme les règles sociales de 
base. On a tendance à croire que la perception 
d'un « être ensemble » implique forcément 
l'unisson : que tous fassent la même chose. 
On a plutôt cherché du côté de l'harmonie 
qui, elle, repose sur la dissonance. Ce sont 
les vacillements qui m'intéressent. Des manières 
de faire tenir ce à quoi « nous tenons », 
ce sans quoi tout simplement la vie s'arrête : 
le mouvement. Poser un pas, perdre l'équilibre, 
se relever, s'appuyer sur un autre au risque 
de l'ensevelir, l'aider au risque de l'étouffer, 
mesurer ces dangers là pour mieux prendre 
soin de ce qui nous fait tenir ensemble, 
en tremblant.
 
EXTRAITS D’UN ENTRETIEN RÉALISÉ PAR CAMILLE LOUIS, 
AOÛT 2018. 

Léa Drouet est une 
metteuse en scène 
française. Diplômée 
de l’Institut national 
supérieur des arts de 
la scène de Bruxelles, 
elle est installée à 
Bruxelles depuis 2010. 
Son travail circule 
entre l’installation, 
le théâtre et la 
performance. Proche 
de la scène musicale 
expérimentale 
bruxelloise, elle 
s’entoure aussi 
d’artistes au croisement 
de plusieurs pratiques : 
acteurs, danseurs, 
performeurs, plasticiens, 
musiciens. 
Elle crée 0& en 2012, 
en collaboration avec 
Clément Vercelletto, 
rassemblant vingt 
performeurs pour un 
concert de magnétophones 
à cassettes. Plusieurs 
versions de cette 
choralité spatialisée 
seront déclinées au 
Kunstenfestivaldesarts 
dans la gare de 
Bruxelles-Congrès 
(Derailment, 2015) ou 
au Palais de Tokyo pour 
l’événement Indiscipline 
(Tape ensemble, 2016). 
Mais au lieu du péril 
croit aussi ce qui 
sauve est présenté 
au skatepark des 
Brigittines dans le 
cadre du lancement du 
Kunstenfestivaldesarts 
en 2016. À Athènes, 
dans le cadre

de la Nuit de 
l’esthétique (mai 2017), 
elle présente une 
installation 
performance intitulée 
Squiggle.
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